
Les causes de l’insécurité alimentaire au Sa-
hel évoluent. Il y a encore quelques années, 
les familles sahéliennes produisaient des 
céréales, essentiellement pour leur auto 
consommation. Les problèmes alimentaires 
étaient concentrés dans les zones de faible 
production, généralement enclavées, diffici-
les à approvisionner. Aujourd’hui, les Sahé-
liens subissent les impacts de l’économie de 
marché ; ils vivent dans un système plus ou-
vert. Chaque famille vend une partie de sa 
production au moment des récoltes pour sub-
venir à ses besoins monétaires et se voit 
dans l’obligation d’acheter des céréales plus 
tard dans la saison, à un prix élevé, pour se 
nourrir. Rares sont les marchés mal approvi-
sionnés, même en zone déficitaire, par 
contre les prix des céréales y demeurent 
élevés.  

L’insécurité alimentaire n’est donc plus fonc-
tion de la capacité de production d’une ré-
gion, c’est un indice de pauvreté des popu-
lations. Dans ce nouveau contexte, les collec-
tivités locales sont de plus en plus sollicitées, 
notamment au Mali où les élus de la région, 
du cercle (département) et de la commune 
doivent gérer la sécurité alimentaire à leur 
niveau, souvent sans avoir été véritablement 
formés. C’est pourquoi Afrique Verte a initié 
dans ses nouveaux projets (financements 

Conseil régional Nord-Pas-de-Calais et 
Commission européenne notamment), un pro-
gramme d’information formation sur les sys-
tèmes nationaux de prévention des crises, 
pour les élus et les responsables d’organisa-
tions paysannes afin qu’ils puissent mieux 
gérer leur sécurité alimentaire.  

D’autre part, la malnutrition infantile per-
siste. Elle entraîne des retards de croissance 
et de développement cognitif. Différentes 
causes sont identifiées : manque d’informa-
tion des mères qui ne savent pas que la 
complémentation de l’allaitement maternel 
est indispensable à partir de 6 mois, man-
que de capacité financière pour acheter des 
aliments infantiles enrichis : ils sont souvent 
importés, donc chers. Pourtant, il est possible 
de produire des aliments adaptés aux be-
soins alimentaires des enfants avec les pro-
duits locaux. Au Mali, Afrique Verte a monté 
un projet en partenariat avec l’association 
Misola, spécialisée dans la production de 
farines infantiles enrichies ; Misola partage 
notre stratégie d’intervention : promotion 
des produits et des savoir-faire locaux. 
Cette action participera à la lutte contre la 
malnutrition infantile. Nous espérons pouvoir 
monter d’autres programmes en partenariat, 
tant au Niger qu’au Burkina, pour améliorer 
l’impact de notre intervention. 

S tabilité des prix des céréales  

Fin 2006, les récoltes ont été bonnes ; les 
services techniques nationaux ont annoncé 
des bilans céréaliers nets excédentaires, ce 
qui devrait permettre d’éviter les pénuries 
de céréales sur les marchés.  

Au cours du trimestre, les États ont lancé des 
appels d’offre pour procéder à la reconsti-
tution des stocks nationaux de sécurité.  

Le suivi du prix du mil au Burkina, Mali et 
Niger montre que le marché est calme, les 
prix sont relativement stables. Dans les zo-
nes d’intervention d’Afrique Verte, le sac de 
100 kg de mil est partout inférieur à 
15.000 FCFA, sauf au Niger dans les ré-
gions de Tillabéry et d’Agadez.  

Les prix élevés sur Agadez s’expliquent par 
les coûts de transport (la région ne produit 

pas de mil). Sur Tillabéry, la production a 
été extrêmement hétérogène : la région est 
globalement excédentaire mais certains vil-
lages sont déficitaires à 95% ! D’où une  
forte demande et une pression sur les prix.   
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Les pays du Sud participent de 
plus en plus aux foires internatio-
nales. Pour la seconde fois, le 
Mali a présenté ses produits au 
Salon de l’agriculture à Paris : le 
coton, le sésame et les mangues 
ont connu un vif succès auprès 
des visiteurs. Pour les acteurs des 
filières agricoles, les foires     
deviennent incontournables, au 
Nord comme au Sud.  
Les activités d’Afrique Verte 
pour l’appui à la commercialisa-
tion des céréales locales viennent 
d’être évaluées. Le rapport  
montre qu’au Mali, plus de 85 % 
des opérateurs du réseau en-
quêtés participent régulièrement 
aux bourses d’Afrique Verte qui 
leur permettent de "comprendre 
les mécanismes du marché" et de 
"prendre contact avec des clients 
potentiels". 70 % des organisa-
tions paysannes et 90 % des 
commerçants et minotiers ont  
ainsi concrétisé au moins un 
contrat d’achat ou de vente.  
Le rapport indique également 
que les banques de céréales des 
zones déficitaires s’y approvi-
sionnent à meilleur prix.  
Pour les transformatrices du   
Burkina, l’évaluateur indique un 
taux de satisfaction entre 92 et 
100 % pour les activités de 
voyages d’études, foires et 
bourses, qui encouragent l’inno-
vation et permettent d’augmen-
ter le volume des ventes. 
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Pour la 2nde année consécutive après la crise de 
2005, la campagne agricole se solde par un résultat 
excédentaire au plan national (+457.000 tonnes). 
Afrique Verte Niger accompagne les organisations 
paysannes dans leurs actions de commercialisation :
l’équipe a organisé la bourse régionale de Tillabéry 
(fin novembre 2006) et la mini-bourse d’Agadez-
Zinder (début décembre), au cours desquelles 217 
tonnes de céréales ont fait l’objet de contrats.  
Mais la promotion de la commercialisation ne se   
limite pas aux bourses. Elle se fait au quotidien, avec 
le conseil des animateurs basés dans chaque région. 
C’est ainsi que transactions hors bourses réalisées 
depuis de le début de la campagne 2006-2007  
s’élèvent à 928 tonnes de céréales dont plus de     
80 % dans la zone de Zinder.  
Afrique Verte Niger a également facilité la partici-
pation de 4 représentants d’organisations paysannes 
du réseau de Zinder à la 3ème foire nationale agro-
sylvo-pastorale organisée du 15 au 17 février à 

Niamey. Ces représentants ont exposé leur produc-
tion lors de cet événement à vocation non commer-
ciale, dont l’objectif est de promouvoir l’ensemble des   
produits nigériens bruts et transformés. Des équipe-
ments agricoles et des innovations technologiques ont 
été présentés, notamment une nouvelle batteuse de 
mil mise au point par le GERES (association française) 
qui étudie actuellement les meilleures procédures 
pour l’expérimenter en milieu paysan.  

Les échanges céréaliers se poursuivront avec l’organi-
sation d’une bourse nationale les 28 et 29 mars à 
Dosso. Une centaine de participants sont attendus 
dont 80 % de représentants d’organisations paysan-
nes. Des spécialistes de la filière sont invités à      
présenter l’évolution des prix des céréales et les   
tendances du marché au cours des mois à venir. Ces 
informations sont attendues par les opérateurs qui 
pourront en tirer profit. 

Bassirou Nouhou 
 AcSSA - Afrique Verte Niger 
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Le début de l’année correspond au lancement de la 
campagne de commercialisation, suite aux récoltes. 
Pour soutenir les opérateurs céréaliers, Afrique Verte 
a organisé 4 bourses au cours du 1er trimestre qui ont 
enregistré une offre globale supérieure à 10.000 
tonnes de céréales brutes et transformées pour une 
demande totale de 3.217 tonnes. A ce jour, le volume 
des transactions réalisées s’élève à 956 tonnes pour 
une valeur globale de 131 millions Fcfa (137.000 
Fcfa la tonne, en moyenne) : 

- Mini-bourse de Niono : 172 tonnes de riz pour les 
associations et coopératives de Kayes et Bamako ; 

- Mini-bourse de Koutiala : 664 tonnes de céréales 
pour les zones du Nord-Mali et du plateau Dogon ; 

- Bourse régionale de Kita : 56 tonnes de produits 
pour la zone de Kayes ; 

- Bourse internationale de Kayes pour les acteurs de 
la vallée du fleuve Sénégal : 61 tonnes.  

- Bourse de Mopti le 15 mars : résultats à paraître. 

De plus, 13 unités de transformation de Bamako 
Kayes et Koutiala ont participé à la Foire internatio-
nale de l’agriculture à Dakar, du 23 janvier au 1er 
février. Elles ont commercialisé 2 tonnes de produits 
transformés. 

Ces échanges, encore relativement modestes à cette 
période de l’année, confirment le caractère excéden-
taire de la campagne au Mali (+264.000 tonnes). 
Comme tous les ans, les transactions se poursuivront 
après les bourses qui permettent également aux opé-
rateurs d’obtenir l’information commerciale (locali-
sation des offres, volumes et prix).  

Afrique Verte Mali prépare actuellement la bourse 
nationale de Ségou (3 et 4 avril), qui sera parrainée 
cette année par les Chambres d’Agriculture du Mali. 

Mohamed Haïdara 
AMASSA - Afrique Verte Mali 

Suite aux bons résultats de la campagne agricole 
(excédent céréalier de 1 million de tonnes), les opé-
rateurs mettent en marché une partie des excédents 
afin d'obtenir des revenus pour satisfaire leurs be-
soins courants.  

Afrique Verte accompagne ces initiatives : 3 bourses 
ont été organisées à Dori, à Ouagadougou, puis à 
Koupéla ; une 4ème est prévue à Dédougou, fin mars. 
Avec le Projet Riz Pluvial et les Comités interprofes-
sionnels des céréales et du riz, Afrique Verte a co-
organisé les Journées de promotion des céréales lo-
cales en décembre à Ouaga.  

Les transformatrices ont participé à différentes foi-
res : Salon de l’Artisanat (octobre), Foire aux innova-
tions (novembre) et Festival du Cinéma (février). 

Lors des bourses, les opérateurs ont proposé à la 

vente 13.900 tonnes de produits céréaliers, pour une 
demande exprimée à hauteur de 7.050 tonnes. Au 
final, les transactions ont porté sur 5.268 tonnes de 
céréales d’une valeur de 660 millions de Fcfa 
(125.000 Fcfa la tonne, en moyenne).  

Les transformatrices qui ont participé aux différentes 
foires ont réalisé un chiffre d'affaires global d'envi-
ron 5 millions de Fcfa. Elles ont ainsi doublé, voire 
triplé leurs ventes hebdomadaires courantes. 

L'impact de ces bourses est positif pour les opérateurs 
céréaliers : élargissement des débouchés et améliora-
tion des revenus. De plus, elles permettent de pren-
dre des contacts et contribuent à instaurer des rela-
tions commerciales durables. 

Philippe Ki 
APROSSA - Afrique Verte Burkina 

M obilisation pour la commercialisation : bourses et foires 

Bourses  
aux céréales  
et foires :  
 
développer 
les échanges 
commerciaux 

APROSSA - Afrique Verte Burkina 

AMASSA - Afrique Verte Mali 

AcSSA - Afrique Verte Niger 
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I nformer pour renforcer la sécurité alimentaire 
L’information commerciale (offre, demande, prix…), 
essentielle pour développer les échanges céréaliers 
au Sahel, fait souvent défaut :  
- les systèmes nationaux d’information sur les 

marchés ne parviennent pas toujours à délivrer 
dans les délais et dans un langage approprié 
l’information commerciale dont les organisations 
paysannes ont besoin.  

- la circulation de l’information entre les différen-
tes zones demeure faible.  

- lorsqu’ils ont accès à l’information, les opéra-
teurs ne savent pas toujours l’utiliser. 

Ces difficultés contribuent au cloisonnement et au 
dysfonctionnement des marchés (fortes variations 
des prix, pénuries dans certaines zones…). Elles 
affectent ainsi la sécurité alimentaire et les perfor-
mances économiques des filières agricoles dans la 
sous-région.  
 

Au Burkina, au Mali et au Niger, pour pallier cette 
carence, Afrique Verte diffuse des informations 
commerciales et produit des outils pour aider les 
opérateurs à la prise de décision.  
L’information est disponible dans les centres régio-
naux d'information (CRI) : bureaux d’Afrique Verte 
dans chaque zone d’intervention. Les permanences 
des animateurs permettent de renseigner les opéra-
teurs, de leur fournir la documentation technique et 
commerciale et de les accompagner dans l’analyse 
et l’utilisation des données. Des formations sont ré-
alisées dans les CRI qui sont de véritables carre-
fours d’information sur les marchés et la situation 
alimentaire et permettent aux paysans de réaliser 
des transactions avisées.  
Au Burkina et au Mali, les centres sont pour la plu-
part équipés d’un accès à internet, plus rarement au 

Niger car les difficultés de connexion sont impor-
tantes.  
 

Grâce au soutien financier du Centre Technique de 
Coopération Agricole et Rurale des Pays-Bas, les 
outils d’information d’Afrique Verte sont en ligne sur 
le nouveau site www.afriqueverte.org. Ils sont télé-
chargeables par les opérateurs céréaliers, les par-
tenaires ainsi que le grand public. 
 

Les nouvelles technologies de la communication 
contribuent à améliorer la sécurité alimentaire en 
rendant l’information accessible au plus grand nom-
bre. Mais soyons réalistes, l’utilisation d’internet par 
les paysans se heurte à de nombreuses contraintes :  
- le réseau électrique et de communication ne 

couvre qu’une faible partie des zones rurales 
(taux d’accès à l’électricité : 9,3 % en 2006 au 
Niger*), 

- le taux d’alphabétisation des adultes reste fai-
ble (19 % en 2004 au Mali**), 

- le taux d’équipement informatique l’est encore 
plus (0,21 ordinateur pour 100 personnes au 
Burkina contre 34 en France en 2003***), 

- la connexion est coûteuse, très limitée en débit 
et peu fiable (coupures, difficultés d’accès…) 

 

Ces facteurs freinent l’utilisation d’Internet. Il revient 
donc aux structures d’encadrement d’aider les opé-
rateurs à utiliser ce nouvel outil ou, à défaut, de 
leur répercuter l’information. 
 

Sources :  
* Collectif pour la défense du droit à l’énergie au Niger. 
** Rapport mondial sur le développement humain, 2006. 
*** Union internationale des télécommunications et Banque 
mondiale. 
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AMASSA Afrique Verte Mali a participé à Nyéléni, 
premier forum mondial sur la souveraineté 
alimentaire, organisé à Sélingué au Mali, du 23 au 
27 février. Nous vous proposons un extrait de la 
déclaration de Nyéléni que vous pouvez lire en 
intégralité sur :  

www.nyeleni2007.org 
  
« Nous, plus de 500 représentants de plus de 80 
pays, d’organisations de paysans, de pêcheurs 
traditionnels, de peuples autochtones, de peuples 
sans terre, de travailleurs ruraux, de migrants, 
d’éleveurs nomades, de communautés habitant les 
forêts, de femmes, de jeunes, de consommateurs, de 
mouvements écologistes et urbains, nous sommes 
réunis dans le village de Nyéléni à Sélingué, au 
Mali, afin de renforcer le mouvement mondial pour 
la souveraineté alimentaire. Nous le faisons brique 
par brique, en vivant dans des cases construites à 
la main dans le respect de la tradition locale et en 
consommant des aliments produits et préparés par 
la communauté de Sélingué… Nous avons baptisé 
notre démarche collective « Nyéléni », en hommage 
à une légendaire paysanne malienne qui nous a 

inspiré, une femme qui a remarquablement cultivé 
les terres et nourrit les siens.  
 

La plupart d’entre nous sommes producteurs et 
productrices alimentaires et sommes prêts, capables 
et désireux de nourrir les peuples du monde. Notre 
patrimoine en tant que producteurs alimentaires est 
crucial pour l’avenir de l’humanité. Cela vaut 
particulièrement pour les femmes et les peuples 
indigènes, créateurs historiques de savoirs alimen-
taires et agricoles, qui sont sousestimés. […]  
 

Pourquoi nous battons-nous ?  
Un monde… 
 … où tous les peuples, nations et états puissent 
définir leurs propres systèmes et politiques de pro-
duction alimentaire, garantissant à chacun d’entre 
nous une alimentation de qualité, appropriée, abor-
dable, saine et respectueuse de la culture […] 
… où tous les peuples de tous nos pays puissent 
vivre dignement, obtenir une rémunération décente 
pour leur labeur et aient la possibilité de rester 
chez eux… » 

N yéléni 2007 

Informer, 
accompagner, 
mobiliser… 
 
un objectif : 
renforcer la 
souveraineté 
alimentaire 



B rèves des pays 

	 

Afrique Verte  
12-20 rue Voltaire  
93100 Montreuil 

Tél : 01 42 87 06 67  
afriqueverte@wanadoo.fr 

 
Dans le Nord-Pas-de-Calais  

Albert Wallaert 
10 Résidence Huplandre 

62360 La Capelle les Boulogne 
(ou CRDTM Boulogne) 

 
En Bretagne  

Yves Saintilan 
Kergariou, 29270 Plounevezel 

 
En Rhône-Alpes 

Kalil Kouyaté - Espace Afrique 
CCO de Villeurbanne  

39 rue Courteline, 69000 Villeurbanne 

 

 OUI, je soutiens les paysans du Sahel ! 
 
  Je fais un DON de : __________ €  
   Je deviens également membre d’Afrique Verte : 40 €/an (étudiant : 15 €/an) 

Si je suis imposable, mes dons et ma cotisation à Afrique Verte sont déductibles de mes impôts    
pour 66% de leur montant dans la limite de 20% de mon revenu imposable.  

Veuillez trouver ci-joint un chèque à l’ordre d’Afrique Verte d’un montant total de __________ €.  
� Mme  � Mlle  � M.   Prénom _________________ Nom ____________________________ 
Adresse_______________________________ Code postal ______ Ville _______________ 
Tél. ___________ E.mail ________________________  Profession (facultatif) ______________ 

 

Coupon à retourner à : 
Afrique Verte  

12-20 rue Voltaire 
 93100 Montreuil 

Mars 2007 - N° 45 

Et sur le web 
www.afriqueverte.org 

Les Sahéliens  
peuvent nourrir le Sahel 

Page 4 

MALI :   
• Un plan quinquennal de lutte contre 
le paludisme a été mis en place pour 
un montant de 63 milliards de Fcfa. Les 
médicaments à base d’artémésinine 
remplaceront ceux à base de quinine 
et seront gratuits pour les enfants de 
moins de 5 ans. 
• Le 29 avril prochain, les Maliens sont 
appelés à voter à l’occasion du pre-
mier tour des élections présidentielles. 
Un protocole d’entente a été signé  
entre le Canada et le Mali pour ren-
forcer le processus démocratique des 
élections et favoriser une participation 
accrue des femmes. 

BURKINA :  
• L’épidémie de méningite qui sévit 
actuellement suscite l’inquiétude des 
experts. Ils redoutent une épidémie 
semblable à celle de 1997 (25.000 
morts dans la "ceinture de la ménin-
gite" du Sénégal à l’Éthiopie). Au Burki-
na, si le vaccin est gratuit en période 
d’épidémie, le stock ne serait pas    
suffisant pour la juguler cette année.  
• FESPACO 2007 : Le film "Ezra", la 

rédemption d’un enfant soldat, du   
réalisateur nigérian Newton Aduaka, a 
reçu l'Etalon d'or de Yennenga. C’est le 
prix le plus important du Festival pana-
fricain du cinéma de Ouagadougou. 
• Le Burkina est le pays de lancement 
d’une campagne internationale de 3 
ans sur le thème de l’éradication du 
manque d’eau et de l’accès à l’eau 
potable pour tous, initiée le 22/03 lors 
de la Journée mondiale de l’eau. 

NIGER : 
• En mars, les 265 maires des jeunes 
communes ont brossé le tableau de 
leurs difficultés au Président lors des 
1ères Journées nationales des communes. 
• Le front social connaît une certaine 
ébullition, du fait de mouvements de 
grève initiés par plusieurs syndicats 
(éducation et santé notamment) qui de-
mandent une augmentation de salaire. 
• Le 21/03, la Chine s’est engagée à 
construire un second pont sur le fleuve 
Niger à Niamey ; les travaux de-
vraient commencer cette année. Un seul 
pont existe alors que le fleuve traverse 
la capitale sur une dizaine de km. 

C omités locaux et réseaux 
• Nord-Pas-de-Calais : Le plan trien-
nal 2005-07 (cofinancement du Conseil 
régional à Kayes) s’achève. Le dossier 
de la 3ème année a été déposé.  
Le CRDTM de Lille présente l’exposition 
Femmes du Sahel dans le cadre du 
Colloque Genre et Développement  
jusqu’au 31 mars. 
• Le Comité Rhône-Alpes a participé 
au week-end culturel burkinabé à Lyon 
les 3 et 4 mars. Il sera présent à la 
6ème quinzaine du commerce équitable 
à Lyon du 28 avril au 14 mai.  
Un cofinancement a été demandé à la 
région Rhône-Alpes pour l’amélioration 
de la sécurité alimentaire en région de 
Tombouctou au Mali. 

• Afrique Verte Penn ar Bed était pré-
sente au Salon du développement   
durable "Terre" à Lorient le 26/03. Les 
actions d’Afrique Verte ont été présen-
tées à des classes primaires. 
Une demande de financement a été 
déposée auprès de la région Bretagne 
pour le Niger. Outre les activités d’ap-
pui aux organisations paysannes, il ini-
tie un partenariat avec le groupe de 
musiciens bretons et nigériens Makida 
Palabre et propose des concerts dans 
les deux pays.  
Découvrez le groove métissé et festif 
de Makida Palabre en concert les 4 et 
5 août à Paimpol et le 11 août au  
Festival interceltique de Lorient !  

 

Afrique Verte                             
Actualités                                 

est maintenant                           
en couleur                                

pour un prix de                            
revient équivalent. 


